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Tu gardes, dans tes seins gonfléds,
Tant de trésors et tant de seve,
Qu'a peine dix ans €écoulés,

Tes désastres semblent un réve;
(’est pour cela, vieux sol gaulois
Qui fis trembler Rome aguerrie,
Qu’on te viola tant de fois,
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Au loin, des bruits inquétants
Itoulent dans Vair qui les apporte;
Méme on les entend, par instants,
Gronder, tout prés de notre porte.
7 Europe est lasse de repos,

Elle vest pas assez meurtrie,
Jentends encor craquer tes os,

Patrie!
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